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obligé ou de punir leurs excés, ou de les diffi-
muler lichement. Toute I'Aflemblée admira
&galement fa probité & fon défintereflement, &
le conjura de nommer du moins celui qu'il ju-
geoit digne decet Emploi; fon choix tomba fur
un jeunc Seigneurapellé Gogon, qu'il avoit éle.
vé auprés de lui, & dont il connoiffoit lafagefle
& la valeur : il prit le bras de ce jeunc homme,
& fe le pafla au tour diy’col, comme une mar-
que de fa dépendance, & quil le reconnoiflcit
pour fon Chef & fon General.

Je ne {gai fi cette ceremonie, dont il ya peu
d'exemples dans nétre Hiftoire, n'eft pas fondée
dans unancien ufage des Frangois , parmi lefquels ,
quand un homme, fuivant ce que raportent les
anciennes Formules, ne pouvoit pas payer a fon
créancier les fommes qu'il lui devoit, il fe ren-
doit volontairement {on efclave, jufqualentier
payement de fa dette; & pour marque de fon
engagement, il prenoit le bras de fon Patron,
& fe le pafloit au tour du col, comme une ma.
niere d’inveftiture de toute {a perfonne.

Ne feroit-ce point encore de cet ancienufage ,
que feroit venué I'Acolade que les Princes don-
noient & ceux quils faifoient Chevaliers, com-
me une marque quils devenoientleurs hommes ,
comme on parloiten ce tems-1a, & qu'ils acque-
roient un droit particulier fur leurs perfonnes &
fur leurs armes. 11 eft au moins trés.vraifembla-
ble que Chrodin voulut faire connoitre par cette
ceremonie extraordinaire, quil fe foumncreoitau
nouvgau Maire comme a fon Supericur, Encther
il n’y aveit ni rang ni dignité qui difpentic d'e-
béir au Maire du Palais: Miniftres ablolusdans
1a paix, Generaux indépendans dans la guerre,
les Arméss , los Finances, les Gouyernemens, les
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